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Urine des animaux.
Où l'urine du bétail tombe, sur les

pâturages et parmi les champs, les
plantes poussent plus vigoureusement
qu'autre part ; donc L'urine du bétail
est un engrais énergique. Cependant,
elle ne vaut pas celle de l'homme. Le
plus généralement, en France, l'urine
des animaux est épongée par les litières
et fait partie de nos fumiers de ferme;
mais quelque abondante et absorban-
te que soit la litière;il faut reconnaî-
tre qu'elle ne prend pas tout, que des
égouts en quantité notable descendent
jusqu'au sol des étables et écuries,
que la terre s'en , imprègne en pure
perte et qu'il y aurait toujours profit
à recevoir cet excédent d'engrais li-
quide dans un réservoir quelconque.
On pourrait, à la rigueur, et dans cer-
tains cas, s'en dispenser, en plaçant
sous la litière une couche plus ou
moins épaisse de terre meuble ou mô-
me de gazon, mais il n'est pas donné
à tous les cultivateursde mettre cettè
méthode en pratique.

Lorsque l'on nourrit beucoup de
vaches à l'étable, surtout avec des
fourrages verts, des racines, des pulpes
et de la drêche, l'urine devient te le. 
ment abondante que la jneilleure
litière ne suffirait pas à l'éponger, et
alors il est absolument nécessaire
d'ouvrir des réservoirs maçonnés ou
pissolières, comme nous disons du c.-
té de Lille, pour recevoir l'urine quiÈ
nest point obsorbée.1

-" Bien que, dit Schwerz, suivant
les expériences auxquelles je me suis h-
vré, l'urine de vache ne contiennec
que 5 et l'urine de cheval que 6 pour f
100 de substances fertilisantes solides, Eil ne faut pas en conclure que le -res- 5
te n'4 ni pIus ni moins de force que t
leau ; car, a ce compte, une charge a
de fumier de cheval équivaudrait, é
quant à ses effets, à vingt charges éga- l

les d'urine de chevali ce que n'admet-
trait certainement pas le cultivateur
le moins ' expérimenté.

"Quelque cas que l'on fasse de la
science de messieurs les chimistes, on
ne peut pastoujours, dans la pratique,
s'en reposer sur les résultats de leurs
analyses. Pourquoi, par exemple, 100
livres de trèfle .vert nourrissent-elles
plus que les 22 livres de foin de trèfle
qui restent après leur fanage ? Pour-
quoi les racines sont-elles plus nour-
rissantes au commencement de l'hi-
ver qu'à la fin ? Les parties fluides
évaporées contenaient donc aussi des
substances nutritives convenables aux
animaux I Pourquoi n'admettrait-on
pas qu'il en soit ainsi des engrais pour
la végétation ? Pourquoi vouloir tout
mesurer à la quantité de parties soli-
des ? "
' La puissance des urines d'animaux

et les quantités émises sont subordon-
nées évidemment à la qualité et à la
nature des aliments, ainsi qu'au poids
des bêtes. M. Fouquet rapprte qu'un
cheval du poids de 1000 1bs donne ap-
proximativemenit en 24 heure 10lb.;
une vache e 1200,12 lbs ; un mouton
de 100 lbs, 3 gbs.

Il est rare que les urines du bétail
soient employées pures. Dans certai-
nes étables anglaises, où les vaches
ne reçoivent pas de litière et reposent
sur des planchers à claire-voie, les ex-
créments sont emportés daps les ci-
ternes à chaque lavage et se mélent.
aux urines; en Suisse, le lizier, reçu
dansles purinières, se compose des
urines et des bouses chasséés par les
eaux de lavage ; souvent ipéme, on y
ajoute du sel commun brût à raison
d'une demi livre environ par 10 gal-
lons de iquide; dans le département
du Nord, les urinesqlùi se rendent aux
pissotièressonttoujours chargées d'ex-
créments solides, et l'on y ajoute -
fois les tourtaux et des excréments,-
mains ; en Belgique, les choses se pas-
sent'de même ; souvent enfin, on jet-
e dans les citernes des animaux morts
qui s'y décomposent très-rapidement
et augmentent l'énergie de l'engrais
iquide. C'est ainsi, par exemple, que
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